
 Pierre PUISEUX (1855-1928) 

Avec Mr Pierre Puiseux, disparait l'une des plus grandes figures de    
l'alpinisme français ». 

Béatrice BOUVET (1861-1963) 

  
Les parents de 

Béatrice Bouvet 
Béatrice BOUVET & Pierre PUISEUX  

Marie-Louise PUISEUX  

& Joseph Petit 

Olivier Puiseux  

& Simone De Broissia Madeleine Puiseux & Jean Corpet 

Victor-Alexandre 
PUISEUX (1820-1883) 

Laure JANNET (1830-1858) 

Les parents  
de  Pierre  Puiseux 

Alfred BOUVET Ester BILLET 

Robert Puiseux & Anne Michelin 

André Puiseux 

Les enfants de Victor Puiseux  

Au petit Luxembourg en 1919 : Pierre Puiseux et Béatrice Bouvet entouré de leurs enfants (sauf Victor)  
Joseph Petit, Olivier, Marguerite-M,  Robert,  Madeleine et Jean Corpet tenant M. Anne, M.Louise 

Marc, Béatrice et Daniel Michelin, Catherine, Rose-Anne et François Petit, Colette Michelin dans les bras de bonne-maman 

Les enfants de Pierre et Béatrice 

Victor Puiseux & Germaine Tavernier 
Marguerite Puiseux & 

Jean Michelin 

Les enfants d’Alfred Bouvet vers 1884 
Debout : Pierre et Béatrice Puiseux, Blanche et Maurice Bouvet 

Assis : Esther Billet, Marguerite Bouvet tenant Andrée Bouvet, Alfred Bouvet 



Famille Joseph PETIT & Marie-Louise PUISEUX 

Julie Sophie Marie Louise Puiseux, née le 28 juin 1884. 

François Corpet raconte :  

Marie-Louise, Julie, Sophie Puiseux (1884-1970), arrête 

ses études au brevet comme ses deux sœurs. Elle fait de la 

peinture et a un réel talent pour la diction.  

Il existe un tableau d’elle, accroché autrefois dans le salon 

rue le Verrier, qui la montre en ravissante jeune fille.  

Elle n’a pas le caractère très directif de ses deux sœurs, 

c’est la douceur même, n’élevant jamais la voix.   

Elle épouse le 4 janvier 1906 Joseph Petit, un cousin issu 

de germain de son père. 

 

En 1939 Joseph étant mobilisé, Marie-Louise se réfugie à 

Bonneval chez sa sœur Marguerite-Marie qui accueille 

également Madeleine Corpet avec ses sept enfants. 

En 1944, après le décès de Joseph, Marie-Louise habite 

rue Le Verrier auprès de sa mère octogénaire de plus en 

plus handicapée par l’arthrose, qu’elle entoure de soins 

tout en s’activant comme chef de la section d’entraide 

de la Ligue Féminine d’Action Catholique.  

Après la mort de bonne-maman en 1963 et la vente de la 

rue Le Verrier, elle part habiter boulevard                   

Montparnasse.  

Elle meurt à Frontenay le 10 août 1970 

Bertrand (1919) 

Joseph PETIT (1876-1944) 

 

Garde général des Eaux et Forêts à Epinal, 

fils du général Petit, gouverneur du génie de la 

place de Paris, et de Jeanne Wallon. 

Ayant quitté l’administration pour une société 

commerciale d’exportation au Chili, Joseph     

PETIT fait plusieurs voyages à SANTIAGO. 

Mobilisé en 1914 comme capitaine de Chasseurs, 

il termine Commandant et officier de la Légion 

d’honneur.  

Les convulsion politiques du Chili l’obligent à y 

résider de plus en plus, puis il se retire en 1935 

pour vivre avec les siens à Paris.  

Remobilisé en 1939, il retrouve Marie-Louise à 

Clermont-Ferrand puis à Annecy où il reprend du 

service dans les Eaux et Forêts. Il y meurt des 

suites d’une opération en 1944.  

MARIE-LOUISE PUISEUX & JOSEPH PETIT 

Ils ont 6 enfants, (dont 5 survivent ) 

François (1906), ép. M.L. Lugagne  
Dit « l’empereur des minets» Solange (1909), ép. W.Humbert  Rose Anne (1913), ép. J.Aussedat   Catherine (1917), ép. J. Reichardt 



Les parents de Germaine :  
René Tavernier et Madeleine 
Martin 

Atalaya et Manuïa 

Les parents de Victor : Pierre Puiseux  
et Béatrice Bouvet 

VICTOR PUISEUX ET GERMAINE TAVERNIER 

Germaine épouse Victor le 3 juillet 1920, au château 

de Volange, propriété des Tavernier au Mont d’Or 

 

      

Jean Puiseux De gauche à droite : Jean, Suzanne, Denis, André 



Madeleine Puiseux née le 11 décembre 1888 

Troisième enfant de Pierre et Béatrice Puiseux, Madeleine est 

une femme active, elle s’engage à la Fédération des Patro-

nages pour éduquer et christianiser les enfants, elle suit 

des jeunes filles avec le groupe Périté, elle dirige le rayon 

sportif féminin pour la France entière et différentes autres 

œuvres d’Action Catholique.  

Elle est nommée en 1941 à la commission administrative 

de la Seine (ex Conseil Général). 

 

Après son mariage avec Jean Corpet, ils habitent rue de 

Fleurus à Paris, puis 82 rue d’Assas.  

Ils passent leurs vacances à Ablon, Blésimare et surtout 

Frontenay. A partir de 1936 (congés payés), ils rejoignent 

les cousins Puiseux à Huez et se rendent aussi en Ardèche. 

 

En septembre 1939, Madeleine et ses enfants se réfugient 

à Bonneval, puis reviennent dans Paris occupé en 1940.  

A l’évacuation de Paris, Jean emmène tout son personnel 

dans le Massif Central. Ils quittent leur chère maison de la 

rue d’Assas en 1967, pour habiter rue de la Glacière. Ma-

deleine, dépressive, décède en 1983. 

Les parents de Jean        

Corpet : Lucien Corpet 

(1846) et Fanny Doublet 

Lucien Corpet (1846-1889), est 

né à Paris. Après des études à 

l’Ecole Centrale des Arts et   

Manufactures de Paris, il est 

embauché comme ingénieur 

mécanicien dans l’usine 

Aujubault qui fabrique des     

locomotives.  

A 23 ans, Lucien reprend l’usine et l’installe à Paris-La 

Courneuve. L’usine travaille pour la défense nationale pen-

dant la guerre de 1870 puis reprend la fabrication de loco-

motives à voie étroite pour les compagnies de chemins de 

fer départementaux et les sucreries outremer, ce qui con-

duit Lucien à se rendre aux Antilles.  

Il épouse en premières noces Céline Doublet, pure        

Normande, avec qui il a une fille Marguerite, et en        

deuxièmes noces la dernière fille Doublet, Fanny (dite 

Granny). C’est une réussite. Le souvenir de Céline est chéri 

par tous et Fanny est une épouse modèle et une mère 

attentive. Elle donne trois nouveaux enfants à son mari, 

Lucien (1882-1938), Jean (1884-1970), et Yvonne (1887-

1968). L’avenir de l’entreprise familiale est donc assuré. 

 Mais Lucien meurt à 43 ans le 1er avril 1889 et Fanny se  

retrouve veuve à 27 ans avec quatre enfants à charge dont 

la dernière n’a pas un an.  

Veuve, elle décide de garder la société qui prend le nom de 

« Veuve Lucien Corpet », puis « Veuve Lucien Corpet et 

L.Louvet ». En 1908, elle rachète les propriétés familiales à 

Ablon et à Blésimare. En 1914, elle créé un Centre         

d’accueil pour les femmes de soldats. Granny reste active 

jusque vers 1947. Sa santé décline et, assez diminuée, elle 

meurt le 9 décembre 1950 à 88 ans. 

MADELEINE PUISEUX ET JEAN CORPET 

Ils ont 8 enfants : 

 

Marianne (1918) - Pierre ép. C. Salin (1919) - Jacques (1921) -  Vincent (1923) -Philippe ép. L.Coupvent (1925) -  Jean Louis ép. M. Flipo (1927) - Jeanne ép. J.C.Tournand (1930) - François ép. V.Royer de Vericourt (1982) 

Blésimare  

Acheté en 1878 par Gustave Doublet, armateur, père de 

Céline et Fanny. C’est un château en pierre et brique du 

XIXème siècle en plein Pays de Caux, à 15 km du Havre. 

Quatre fermes d’une soixantaine d’hectares chacune y 

sont rattachées, une de chaque côté du château, deux à 

quelques centaines de mètres.  

La maison est nettement plus confortable qu’à Frontenay 

car il y a le chauffage et l’eau courante. Jean qui y passe 

toute sa jeunesse, adore s’y rendre mais ne passe qu’en 

coup de vent, faute de vacances.  

Le rez-de-chaussée est occupé par les pièces communes, 

grand salon prenant la moitié de l’étage, salle à manger, 

cuisine et « salle de chasse » décorée de trophées. Avant la guerre de 1914 Jean et Lucien y dépouillent le gibier abattu. 

Le premier étage est occupé par les chambres des parents et une salle d’eau, le second par les chambres mansardées 

des enfants. Dans l’une d’elle située dans l’axe du bâtiment on entend battre le pendule de l’horloge qui domine le 

fronton et, à chaque heure, le mécanisme des sonneries. Ces bruits nous font un peu peur mais ne nous empêchent 

nullement de bien dormir.  

Devant le château s’étend une grande pelouse entourée d’une double rangée de hêtres.   Derrière la maison un petit 

bâtiment abrite le mécanisme d’un puits de près de 100 mètres, profondeur nécessaire pour atteindre la nappe     

phréatique pratiquement au niveau de la mer. Son eau n’est pas considérée comme  potable, pas plus que celle des   

citernes qui recueillent l’eau de pluie. Il faut ramener d’une source située à 5 ou 6 km des  bonbonnes d’eau pour la 

boisson. Le potager et les communs sont derrière le puits. 

Jean Corpet (1884-1970) 

Il est mobilisé en 1914, puis à la fin de la guerre, Jean 

reprend l’usine de la Courneuve. Il en est co-gérant 

pendant 61 ans, avec son frère Lucien, avec lequel Jean 

s’entendait admirablement. Celui-ci est enlevé aux 

siens en 1938, ce qui est une grande épreuve. Jean   

assure la Direction de l’usine jusqu’à la prise en mains 

par son neveu Michel Corpet vers 1965. 

Dans les rares moments de liberté que lui laisse son 

usine, (surtout après la mort de son frère Lucien en 

1938) Jean est engagé comme chef de groupe du  

mouvement Scouts de France. 

Jean décède à Paris le 1er avril 1970,  

Madeleine PUISEUX épouse Jean CORPET le 25 octobre 1917 . 



Les parents de Anne Michelin 

Edouard Michelin l’inventeur du pneu démontable  

En 1889, il crée (ou plutôt rebaptise), avec 

son frère André, la société Barbier-Daubrée en société  

Michelin & Cie.  

En 1891, Édouard Michelin invente le pneumatique      

démontable pour les bicyclettes, système qu'il adapte à 

l'automobile en 1894.  

C'est le père du célèbre Bibendum Michelin qui décore des 

millions de véhicules dans le monde et suit chaque année 

les coureurs du Tour de France.  

Inventeur avec son frère André des guides Michelin en 

1900, il est à l'origine de la fabrication et de l'implantation 

des premières bornes kilométriques. Il a couru avec son 

frère plusieurs courses automobiles, pour montrer la       

fiabilité des pneumatiques de leur entreprise. 

Edouard et André Michelin sont des compagnons d’alpinisme de Pierre Puiseux, ils se       

rencontrent lors de leurs séjours dans les Alpes Suisses (notamment lors de l’ascension du 

Mont Rose) 

En 1940, Edouard Michelin s'éteint dans son manoir de La Baraque, près du village          

d'Orcines. 

Marie-Thérèse Wolff, fille d'un célèbre fabricant de pianos parisien, la maison Pleyel, 

Wolff & Cie 

ROBERT PUISEUX ET ANNE MICHELIN 

Robert Puiseux et la guerre de 1914-1918 

Incorporé en 1913, il est brigadier puis maréchal des logis en 1914. En 1915, 
il est aspirant de réserve au dépôt du 26° reg. d’artillerie, puis lieutenant de 
réserve au 6° rég. d’artillerie (avec Victor son frère). Il rejoint l’armée 
d’Orient en 1916. 

Robert et Victor restent très liés et s’écrivent très régulièrement.  

Victor raconte : Robert s’est installé une petite tranchée personnelle dans la craie, il a sculpté une petite statuette de la 
Ste Vierge dans une niche, et des cartouches avec inscriptions : « pièce des hommes sans peur » ou « Vive la France ». 

Anne Michelin est née le 7 juin 1901 à Chamalières (Puy de Dôme) 
Elle est la fille d’Edouard Michelin, compagnon d’alpinisme de Pierre Puiseux 
Ils habitent dans une demeure bourgeoise transformée en 1928 pour Anne 
Michelin et Robert Puiseux, à Clermont-Ferrand, entre le musée Lecoq et le 
cours Sablon. Le bureau de Robert Puiseux avec ses boiseries et son mobilier 
d’origine. Dans ce lieu se décide une partie de l’histoire industrielle française. 
Une porte sépare le travail de la vie privée et familiale.   

Pierre Puiseux (1922) 
Ép.J.Le Gouz de St Seine 

Monique Puiseux (1925)  
ép. M.Durin  

Juliette Puiseux (1926) 
ép. P.Bérard  

Martine Puiseux (1928) 
ép. E.Daubrée  

Salonique 1916,  
décoration de  R.Puiseux  

Grégoire Puiseux (1931) 
Ép. A.Daubrée 

Jacqueline Puiseux (1940) 
ép. P.Rongier 

Isabelle Puiseux (1935) 
ép. M.D’Aubert de Peyrelongue  

Henri Puiseux (1933) 
Ép. M.Nebout 

Xavier Puiseux (1930) 
Ép. G.Nebout 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Michelin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bicyclette
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bibendum
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tour_de_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guide_Michelin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pleyel#Auguste_Wolff_de_1855_à_1887


 

Jean Michelin, fils d’André Michelin et Sophie Wolf, est né 

le 9 janvier 1883. 

Jean commence une belle carrière de clarinettiste (son épouse 
et lui organisaient, chez eux, des concerts avec les plus grands 
instrumentistes de l’époque).  

Il abandonne la clarinette, pour s’occuper des œuvres sociales 
de MICHELIN à CLERMONT. Il en est Président. Jean prône et 
organise à différents niveaux la « Gymnastique Naturelle » du 
Cdt Hébert. 

Il  a un caractère bien différent, de celui de Marguerite, plutôt          
renfermé. Adepte de la culture physique et de la gymnastique          
naturelle d’Hébert, il la pratique tous les matins sur le            
plateau qu’il fait réaliser à Bonneval et répliquer à Frontenay 
où il décerne à ses neveux des brevets de benjamins               
débrouillés.  

Il savait être joyeux et adorait les enfants. Régulièrement, il 
questionnait les petits : "Tu préfères Grand Père ou le               
chocolat ?" Ceux qui répondaient "Chocolat" il les félicitait pour 
leur honnêteté !!! 

Sa grande spécialité culinaire était les œufs brouillés qu'il faisait 
admirablement avec les œufs de ses poules de Bonneval sur un 
barbecue en extérieur. 

Il était aussi le grand raconteur de l'Amiral Lobanov au nouvel an 
qui surprenait toujours les enfants. 

Jean était un fidèle compagnon de cordée de Victor et Robert 
Puiseux, ils se retrouvaient régulièrement en famille dans les 
Alpes Suisses. 

Il décède le 26 mai 1963 à l’âge de 80 ans. 

Les parents de Jean Michelin :  André Michelin  

et Sophie Wolf MARGUERITE PUISEUX & JEAN MICHELIN 

André Michelin 

Marc Michelin (1917) 
ép. R.Gros dite Wap 

Colette Michelin (1918) 
Ép. A. de Sainte Marie 

 

Noël Michelin (1924) 
Ép. M. Puiseux 

Mariage de Noël Michelin avec Marguerite Puiseux 

Anne-Marie Michelin (1932) 
ép. M. Dechambre  

Daniel Michelin (1915) 

Ép. J.Brochu 

Béatrice Michelin (1914) 
ép. Ch.Chapellier  

Guy Michelin (1921) 

Ép. C. Knocker 

Jean-Luc Michelin (1920) 

Ép. M. Jeancard 

André Michelin (1927) 
Ép. S. BRun 

https://fr.wikipedia.org/wiki/École_centrale_des_arts_et_manufactures
https://fr.wikipedia.org/wiki/Beaux-Arts_de_Paris
https://fr.wikipedia.org/wiki/Beaux-Arts_de_Paris
https://fr.wikipedia.org/wiki/Michelin
https://fr.wikipedia.org/wiki/1889
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pneumatique_(véhicule)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aéro-club_de_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Prix_Michelin_d'aviation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Coupe_Michelin_Internationale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Coupe_Michelin_Internationale


démobilisé

né à 
Domblans  7 octobre 1861-8 février 1938,  

Ancien élève de l'Ecole Spéciale Militaire de 
Saint-Cyr, promotion «de Fou Tchéou» (1884-1886) 

Colonel de cavalerie au 7°régiment de cuirassiers en 
1917 

•

  

Louise-Julie Decrais (1870-1955) dite Lili

OLIVIER PUISEUX & SIMONE DE BROISSIA 

Simone continue à vivre  à Blandans jusqu’à la mort de sa mère 
en 1955. Elle loue alors une maison  aux Rousses dans le Haut-
Jura, elle y fait quantités de paysages et accumule les tableaux 
et les gouaches.  Au début des années Soixante, elle vient vivre 
à Lons-le-Saunier, son talent y est reconnu et  elle devient      
professeur de dessin dans divers établissements à  Saint-Amour 
et Lons-le-Saunier.  

Vincent Ragot parle de sa grand-mère : Mamie, (Simone) était pleine d’enthousiasme, drôle et      
dotée d’un esprit très vif, ainsi elle affublait la quasi-totalité de ses connaissances de surnoms très 
sarcastiques et surtout très drôles. 

Paule Puiseux (1926) ép. J.Ragot Claudine Puiseux (1928) Hélène Puiseux (1932) 
1945, Olivier et Paule à Frontenay après son retour du Canada 

Olivier et Simone ont trois filles  



OU LE PÈRE A PASSÉ 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Victor_Puiseux


Pierre PUISEUX et Maurice LOEWY,  

Photographient La LUNE  

Maurice Loewy (1833-1907) 

Né dans l’ancien Empire austro-hongrois le 15 avril 1833, ancien élève de l’Observatoire 
de Vienne, Moritz Loewy est appelé par Urbain le Verrier à l’Observatoire de Paris en 
1860 à l’âge de 27 ans. Il devient rapidement astronome-adjoint (1861), puis astronome 
titulaire (1866). Naturalisé en 1869, a adopté le prénom de Maurice, élu membre du 
Bureau des longitudes en 1872, il entre à l’Académie des sciences dès 1873. En 1878, 
sous la direction de l’amiral Mouchez, il est nommé sous-directeur, puis directeur de 
l’Observatoire de Paris en 1896, succédant à Félix Tisserand. 

Ses premiers travaux portent sur la détermination d’orbites de planètes et de comètes. 
Il consacre ensuite plus particulièrement sa carrière à l’amélioration de la connaissance 
des temps, à l’étude de la Lune (en collaboration avec Pierre-Henri Puiseux) et au       
perfectionnement des instruments astronomiques comme les systèmes des              
équatoriaux coudés et les méthodes de détermination des constantes. 

Moritz Loewy meurt dans l’exercice de ses fonctions au cours d’une réunion          
d’astronomes au Ministère de l’instruction publique à Paris le 15 octobre 1907. 


